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« Les Nouvelles » ont le plaisir de vous offrir ce Conte 

inédit de Pierre GAMARRA que nous remercions choleu-

reusement. 

Une Oie pour Noël 
C'était vers la fin décembre. L'air sen­

tait l'orange, le chocolat et le chewing­
gum. le marron chaud et la fumée. les 
oubl icités de jouets se multipliaient à lél 
télé . Dans le ciel trouble couraient des 
nuées cotonneuses . Une bise aigre-douce. 
et plutôt aiore que douce, sifflotai t sous 
les portes. Au carrefour de la rue La Fon· 
t aine et de l'avenue Victor-Hugo, une 
marchande de marrons fa isait tourner sur 
sa poêle les fruits dorés et charbonneux . 

Ernest et Margot se promenaient dans 
le quartier. lis se tenaient par la main et 
il s jouaient à se faire des cadeaux. 

- Moi, ie t'offre un cache-nez en soie 
rouge et unP l ivre et demie de chocolats 
à la pi stachP. rlisait Margot à son frère . 

- Moi. if' t'offre une robe avec une 
ceinture de velours. une poupée qui tète 
et une boîte rli> marrons glacés. 

- Moi. iP. t'offre une grande boite de 
j eux électrnninues et une paire de mocas­
sins à trinle semelle, reprenait Marqot. 

- Et mni réoliquait Ernest. je t'offre 
ce grand .l11IPc: Verne tout doré qui est à 
la vitrine dP M Barbicane, le libraire. 

- Moi. unP nuinzaine de bandes dessi­
nées que tu r.hoisiras comme tu voudras . 

- Moi, un sac à main en crocodi le. 
- Moi. 11n train électrique avec tous 

les accessoirP.s ... 
- Moi. . 
- Moi. .. 
Il s s'en a ll~ient collant leur nez rouqi 

aux vitrinf!s P.tincelantes. Partout, des 
étoiles. df!!': auïrlandes. des rubans. de 
la neige, rl 0 s mousses de couleur. Les 
boîtes de r.hnr-olat entr'ouvertes laissaient 
deviner leurs sombres trésors. Des 
garages ultr~-modernes voisinaient avec 
de délicatP.!': maisons de poupées, des 
autos téléa11irl?.es avec de charmants 
robots aux veux globuleux, aux bras 
boudinés et ::iux pieds ronds . 

- Est-ce nt •P. nous aurons de la vraie 
neige pour Noël, demanda Ernest alors 
qu'ils arrivaient à la hauteur de l'étalage 
du disquaire. 

Marçiot rnn~rcfa un instant les cassettes, 

les albums et les chaînes Hi-Fi puis 
répondit : 

- Ce n'est pas à souhaiter . 
- C'est pourtant joli. la neige. 
- Nous ne sommes pas très bien 

chauffés. La neige. Ça brille mais c'est 
froid. expliqua la fille 

- C'est froid mais ça change tout. dit 
Ernest en secouant la tête Toute la ville 
est transformée. Tu marches dans du 
velours. 

- D'accord, d'accord. dit Margot avec 
un air soucieux. A condition d'avoir de 
bonnes chaussures de cuir. des pulls 
moitié laine, moit ié acryliaue et du chauf­
faqe dans toutes les pièces 

- Je sais bien, murmura Ernest en 
regardant le ciel par dessus les toils . 
mais j'avoue que ie souhaiterais un peu 
de ne ige pour Noël. . 

Avant d 'arriver chez eux, les enfants 
oassèrent devant " la maison à la grille .. . 
Elle était vaste, traçiue, opulente, avec 
une quantité de baies et de fenêtres. Elle 
était précédée d'un jardin aux allées de 
gravier bleuâtre, éµaulée de multiples 
dépendances, close nar une Qrille épaisse 
et haute, une solide gri lle de fer forgé. 

Parfois, on voyait un homme qros et 
sévère qui se promenait à petits pas dans 
les allées de gravier. Il tournait autour 
d'un bassin de faïences rouqes et iaunes. 
considérait un instant la bouche sèche du 
jet d'eau puis s'engouffrait dans la mai ­
son. A la belle saison. quand les fenêtres 
n'étaient pas fermées. on apercevait 
d'énormes meubles lt..isa'nts. des vitrines 
hourrées d'arqenterie et une auantité 
d'assiettes décorativ~s qui oarnissaient 
les murs. 

" La maison à la grille .. laissa it échap­
per souvent des bruits de friture et de 
bouteilles débouchées ainsi aue de savou­
reux vacarmes d'assi'.3ttes entrechoquées 
et de verres tintant:> Maman disait : a 11 
y en a de l'argent là-dedans ... " Parfois 
on les voyait mançier . On pouvait même, 
depuis la rue. ent~ndre des claquements 

Suite page 3. 
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Pour la vérité 
hommage 

à Marcel PAUL 
La campagne scandaleuse contre la mémoire de Marcel Paul 

soulève l'émotion et l'indignation. Dans notre région où Marcel Paul 
organisa la Résistance en 1940, les réactions, les témoignages se 
multiplient. lis émanent de personnalités d'horizons différents comme 
M. Derbe, maire honoraire de St-Sébastien, ancien déporté à Buchen­
wald, ou Gilles Gravoille, ancien député, ancien déporté égalemént 
à Buchenwald ... 

Dimanche dernier à Saint-Nazaire, les associations d'anciens 
combattants de la Résistance, la FNDIRP, la C.G.T., appelaient, avec 
la section du P.C.F., à une manifestation devant la plaque portant 
le nom de Marcel Paul. 

Les employés et retraités d'E.D.F.-G.D.F. ont déposé des gerbes 
sur les lieux de travail où sont apposées les plaques rappelant le 
sacrifice de nombre d'entre eux " Morts pour la France ... 

A Nantes, au monument des 50 Otages, la Section du P.C.F. et 
de nombreux militants déposaient une gerbe. 

De brèves allocutions devaient accompagner ces diverses mani­
festations. Comme le fit Gérard Rastel, dimanche les orateurs 
rappelaient le rôle de Marcel Paul dans la Rési~tance, puis à 
Buchenwald. " Calomnier la Résistance dans les camps nazis, c'est 
excuser les bourreaux et condamner leurs victimes '" 

Sur notre photo : La manifestation en hommage à Marcel 
Paul qui s'est déroulée à Saint-Nazaire dimanche dernier. 
Au premier rang, on reconnaît nos camarades Gilles 
Bontemps, secrétaire de la Fédération et Gérard Rastel, 

secrétaire de la Section de Saint-Nazaire. 

Gilles Bontemps 
écrit à Ouest-France 

L'article signé de M. Henri 
Teitgen en première page de 
votre édition du 12 décembre 
1984, suscite de multiples réac­
tions de démocrates, de résis· 
tants, de communistes qui, 
depuis hier, nous font part de 
leur indignation. 

Avec eux, nous nous élevons 
contre cette nouvelle campagne 
odieuse qui se développe contre 
Marcel Paul, militant intègre de 
notre parti, résistant de la pre· 
mière heure et qui a occupé les 
plus hautes fonctions comme 
ministre du général de Gaulle. 

Cette campagne qui salit la 
mémoire de Marcel Paul et qui, 
à travers lui vise son parti, le 
P a r t i Communiste Français, 

déshonore ses auteurs. ams1 
que ceux qui s 'en font l'écho. 

La Fédération de Loire.Atlan­
tique du P.C.F. tient à élever la 
plus vive protestation auprès de 
votre journal pour s'y être prêté. 

Aussi, nous souhaiterions que 
puissent s'exprimer dans les 
mêmes conditions des gens qui 
ont partagé son combat pour la 
libération du pays et qui peu· 
vent témoigner de son intégrité. 

Je vous prie de croire, Mon­
sieur le Rédacteur en Chef, à 
l'assurance de nos salutations 
distinguées. 

Pour la Fédération 
de Loire-Atlantique 

du P.C.F., 
Gilles BONTEMPS. 
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KORRIGANS 
' 1 

8, avenue de la 
République 

ST-NAZAIRE 
Tél. 22.44.79 

LA 7e 
CIBLE 

PAROLES 
ET 

MUSIQUE 

LA VENGEANCE 
DU SERPENT 
A PLUMES 

SHEENA 
REINE DE 

LA JUNGLE 

J'AI RENCONTRE 
LE PERE NOEL 

MARCHE 
A\ L'OMBRE 

• UGCAPOLLO 
ugc - 7 SALLES e 7 FILMS 

ROBIN DES BOIS 
PLUS 3 FILMS 

GREM LINS 

PAROLES ET MUSIQUE 

ATTENTION LES DEGATS 

UN ETE D'ENFER 
(Interdit - 13 ans) 

... 
LA 7e CIBLE 

LES RIPOUX 

HORAIRES LES KORRIGANS 
Salle t : J. v., 14 h - 16 h 15 • 

20 h - 22 h 15 ; s. d. 1. m., 13 h 50 • 
16 h 05 - 18 h 20 • 20 h 15 • 22 h 30. 

Salle 2 : J. v ., 14 h 05 • 16 h 20 • 
20 h 05 - 22 h 20 ; ~ ~ 1. m. , 
13 h 4S • 16 h - 18 h 15 - 20 h 10 -
22 h 25. 

Salle 3 : J. v ., 13 h 55 • 16 h 10 -
19 h 55 • 22 h 10 ; S. d. 1. m., 

13 h 45 - 16 h • 18 h 15 • 20 h 10 
22 h 25. 

Salle 4 : ] . v., 13 h 50 • 16 h 15 
19 h :5() • 22 h 15 ; S. d. J. m .. 14 h • 
16 h 25 - 20 h - 22 h 25. 

S•lle 5 : 1•• fi lm, J. v ., 14 h 10 • 
16 h 10; S. d. m., 14 h • 16 h 10 • 
18 h 10 ; 1.. 14 h 10 - 16 h 10 -
18 h 10 • 20 h 10 ; 2• ft}m, ] . V S. d. 
m .. 2') h 10 - 22 h 10 ; 1.. 22 h 10. 

Les films de la • semaine 
e PAROLES ET MUSIQUE. - Fiim 

réallsé par Elle Chouraqul. Avec : 
Catherine Deneuve. Christophe Lam· 
bert. Richard Anconina. Jacques Perrin. 

e LA SEPTIEME CIBLE. - Film de 
Claude Pinoteau. avec Lino Ventura, 
Léa Massarl, Jean Poiret, Elisabeth 
Boorglne, Béatrice Agenin. Jean·Plerre 
Bacri, Roger Planchon. 

e SHEENA, REINE DE LA JUNGLE. 
Fi lm de John Gulllermin, avec Tanya 
Roberts. Ted Wass. Donovan Scott. 

e REVEILLON CHEZ BOB. - Film 
de Denys Granier-Defferre, avec Jean 
Rochefort, Guy Bedos, Agnès Soral , 
M ichel Galabru, Mireille Darc, Bernard 
Fresson, Thierry Magnler. 

e SAUVAGE ET BEAU. - Film de 
Frédéric Rosslf. 

e ATTENTION LES DEGATS. - Film 
réalisé par E B. Clucher. Avec : Bud 
~pencer et Terence Hiii. 

e UN ETE D'ENFER. - Film réalisé 
par Mickalil Schocl<. Avec : Thierry 
Lhermltte, Véronique Jannot. Daniel 
Duval Corynne Charblt. 

e $.O.S. FANTOMES. - Film de 
Ivan Reitman, avec Bill Murray, Dan 
Aykroyd, Sigourney Weaver. Harold 
Ramis. Rick Moranls 

e GREMLINS. - Film de Joe Dante, 
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avec Zach Galllgan, Phoebe Gates, 
Hoyt Axton. Polly Holliday. 

e ROBIN DES BOIS. - Film de 
Wolfgang Reitherman (Walt Disney]. 

e J'AI RENCONTRE LE PERE NOEL. 
Film de Christian Gion, avec Karen 
Chéryl , Armand Mettre, Eric Chapois, 
la petite Alexia, Hélène Ruby, Jean­
Louis Foulquier. 

e GREYSTOKE, LA LEGENDE DE 
TARZAN. - Film de Hugh Hudson, 
avec Christophe Lambert. Sir Ralph 
Richardson. lam Holm, James Fox. 
Audl McDowell, Nigel Davenport. 
Cheryl Campbell, Paul Geolfrey. NI· 
choies Farrell. Richard Grifllths 

e L'ANNEE DES MEDUSES. - Film 
de Christopher Frank. Avec Valérie 
Kaprlsky, Bernard Glreudeau, Caroline 
Cellier . Jacques Perrin. 

e LA VENGEANCE DU SERPENT A 
PLUMES. - Fiim de Gérard Oury. avec 
Coluche, Maruschka Detmers, Luis 
Rego, Farld Chopel , Philippe Khorsand, 
Ged Marion, Doirinique Frot et la oar· 
tlclpation de Josiane Balasko. 

e MARCHE A L'OMBRE. - Film da 
Michel Blanc , avec Gérard Lanvin, 
Michel Blanc. Sophie Duez. 

e AMADEUS. - Un film de Mlloa 
Forman. 

A l'affiche 
à Nantes 

APOLLO 

1 - 13 h 30 • 15 h 55 • 19 h 15 -
21 h 30 (film 45 mn plus tard) : 
ROBIN DES BOIS ( + 3 films). 

2 - 13 h 40 • 16 h 05 • 19 h 30 • 
21 h 45 (tilm 25 mn plus tard) 
+ s. 24 h : GREMLINS. 

3 - 13 h 50 • 16 h 10 • 19 h 40 
22 h (film 25 mn plus tard) 
+ s. 0 h 20 : PAROLES ET MU· 
SIQUE. 

4 - 13 h 40 . 15 h 50 • 19 h 45 • 
21 h 55 (film 25 mn plus tard) 
+ s. 0 h 05 : ATTENTION LES 
DEGATS. 

5 - 13 h 30 • 15 h 45 • 19 h 35 • 
21 h 50 (film 25 mn plus tard) 
+ s. 0 h OS : UN ETE D'ENFER. 

6 - 13 h 30 • 15 h 50 • 19 h 40 -
22 h (lilm 25 mn plus tard) 
+ s. 0 h 20 : LA 7• CIBLE. 

7 - 13 h 30 • 15 h 50 • 19 h 30 • 
21 h 50 (film 25 mn plus tard) 
+ s. 0 h 10 : LES RIPOUX. 

COLISEE (14 h • 16 h • 20 h • 22 h) 

1 - REVEIUON CHEZ BOB. 
2 - LE BEBE SCHTROUMPF. 
3 - GR:".1LINS. 

GAUMONl 

1 - 14 h 05 • 16 h 30 - 19 h 45 • 
22 h 10 : LA 7' CIBU. 

2 - 14 h 10 • 16 h • 19 h 50 • 
22 h 10 : PAROLES ET MUSIQUE, 

3 - 14 h 05 • 16 h • 19 h 4S • 
22 h 10 : LA VENGEANCE DU 
SERPENT A PLUMES. 

4 - 13 h 55 • 16 h - 18 h 05 • 20 h 05 
22 h 10 : ROBIN DES BOIS. 

5 - 13 h 55 - 16 h - 18 05 • 20 h 05 • 
22 h 10 : MARCHE A L'OMBRE. 

6 - 13 h 45 • 16 h 30 • 19 h 20 • 
22 h 10 . GREYSTOKE. LA LI!.· 
GENDE DE TARZAN. 

KATORZA (14 h • 16 h • 20 h • 22 h). 

1 - UN ETE D'ENFER. 
2 - SOS FANTOMES. 
3 - J'AI RENCONTRE LE PERE NOEL 

(matinée) + MOSCOU A NEW· 
YORK (V.O.). 

4 - ATTENTION LES DEGATS. 
5 - SAUVAGE ET BEAU. 
6 - SHEENA, REINE DE LA JUNGLE. 

CINEMATOGRAPHE 

- Toos les Jours. 16 h 30 · 19 h 30 • 
21 h : LE BEBE SCHTROUMPF. 

OLYMPIA (14 h • 16 h • 20 h 22 hl 

- AMADEUS (V.F .• dolby·stéréo) . 

Dlrec1eur ae la puOl lc&llon . 
Maurice ROCHER 

41, rue des UI l •ettes - NANTES 

Imprimerie t:ommerc1ale 
32, boulevard Laënnec - RENNES 

C.P P.P no 52 987 
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LA 7e 
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PAROLES 
ET 

MUSIQUE 
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DU SERPENT 
A PLUMES 

ROBIN 
DES 
BOIS 

MARCHE 
A 

L'OMBRE 

GREYSTOKE 
la légende de 

TARZAN 

Le Livre Politique d~jourdhui 
Vous recevez, chez vous, à domicil e, des ouvrnges de qualité, 

sans frais supplémentaires. 

Vous bénéficiez d"une vue d'ensemble des grands p robli:mes d'ac1uali1~. 
COMMENT PROFITER DE CE'ITE FORMULE ? 

Pour vous, lts Editions Mtssidor s~lectiontrtnt huit fois 
p3r3n, au LIVRE POLITIQUE D'AUJOURD"HUI, 
des ouvrages qui répondent ù totrt besoin 
d 'information et de réflexion. 
JI vous sufflt de remplir le bulletin 
d 'inscription CÏ·dessous 
Vous n'a1ez n'en à payu ni 11ucun .1chat J faire 
pour vous inscrire. 

LES AVA1'TAGES OU UVRE 
J>OLITIQt:E D'AUJOURD'HUI 

J, Vous n'31ez :iucune oblig:ition 
d'achat minimum d3m rantrfr. 
2. Vous choisissez librement vos· 
livres, grâce J notre lcltrc de !Votre . 
pdscnt3tion pr&:édant tout en roi. de jaq ~1~1io11 
3. Vous avez trois semaines pour vous décider. •ier 1985 
.C. Vous recevez chez vous des ou1·rages dés kur parution. 
5. VoU:S ne payez aucun frais d'emoi. ' 
6. Pour cinq livres achetés, 1·ous recevez en c3de~u 
un livre gratuit de 1 otre chofr. 
7, Vous êtes libfré de toute dèmarehe contr:iignante gr.ice 
4 notre fonnulc de pri'lè1 emtnt automatique. 
8. Vous rect~·ez gratuitement une rl!~ue trimeslriel/e qui \OU> informe 
des nou>e3utés Mt<sidor. 

Les livres du LPA constituent uno base pour la formation des communistes. 

:liillllltl1ll.'hi3;ilifjiMtl·iiMU•1;11µ.in11 1pli1i ·!llliiii;lil:lil 
â rtt<>urncr .l \ll\~ll)QR_ lPA, 1-lb, rue du 1 Juhôur1.· Po1"onm(rC'. 7~\110 PARI~ 

Je dé>ire m"inscrire au LPA. \ 'euillez m'en«oyer le foimu/Jire nrcessaire 
au pré/bernent autom.uique .ur mon compte banc;iire (ou p<J>t.11). Il est 
entendu que je pourrai Jn11uler cette in>aiption J tout moment p.Jr simple 
le/Ire. 
NOM ............................................................. Pn'nom ..................................... .. 
Adre.se ............................................................................................................... .. 
Code postal................... Ville...................................... Sig11Jturc .................. . 
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de langue et cette n•meur molle et cra· 
quante qui se produ it quand on mastique 
un bon morceau de rosbif ou de gigot. 

Ce matin-là, les enfants n'avaient pas 
tellement l'intention de s'attarder devant 
" la maison à la grille ». le vent frisquet 
qui prenait la rue en enfilade les incitait 
à rentrer chez eux ;:iu plus vite. 

Ernest se borna à jeter quelques furtifs 
regards entre les bRrreaux de la grille et 
murmura : 

- Y a plus rien à ·Joir par ici. Filons ! 
Margot ajusta unE:' maigre écharpe 

autour de ses épa11les pointues, puis 
s'immobilisa tout à coup. Elle leva son 
index. 

- Ecoute ! Tu n'entends rien ? Tu 
n'entends pas ces cris ? 

Ernest examina rapidement les alen· 
tours et ne vit rien de suspect. Dans cette 
partie de la rue. les boutiques étaient 
rares et la circulation peu importante. 

- Je n'entends rien. 
- Ecoute mieux! 
Margot s'approcha de la qrille. colla 

son visage aux barreaux. Son frère l'imita. 
- J'y suis, dit-il. C'est ... . .. 
C'était une oie ! Une oie véritable, une 

oie vivante, une oie solennelle! Une 
majestueuse et puissante oie à rôtir ! Elle 
n'avait pas la graisse et la lourdeur de 
celles que l'on met au oot. mais une 
élégance cossue. un aimable alanguisse­
ment dans la démarche. 

Elle avait un plumage d'une blancheur 
délicate, un cou d'une souplesse inou­
bliable , des yeux étincelants comme des 
perles véritables et elle se promenait de 
long en large devant le bassin vide en 
disant d'une voie profond_e : .. C'est moi 
l'oie! C'est moi l'oie! L'oie. ma foi. c'est 
moi! " 

On l'avait mise là pour l'aérer un peu. 
pour lui donner de la distraction et de 
l'appétit. avant que son destin d'oie de 
Noël s'accomplisse. Ils devaient continuer 
à l'engraisser avant ce la préparer pour 
le four et le réveillon ! 

On aurait dit qu'elle était fière de sa 
aualité d'oie de Noël et qu'elle sentait 
déjà, · avec une sorte d'orgueil, sa peau 
rissoler et se tendre sous une charge 

Suit~ page 4. 
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Un aspect de l'action 
anti-crise : DES EMPLOIS 

A SAINT-NAZAIRE ..• 
C'EST P0SSIBLE 

' Plus de 20 % de .a popula-
~ tion active de St-Nazaire est au 
' chômage. Les comm•mistes ne 
' baissent pas les bras : la sec­
~ tion de St-Nazaire a lancé une 
\ carte pétition adressée au pre· 
~ mier Ministre avec ::: proposl­
' tions qui permettraient de récu· 
' pérer des millions d'heures de 
~ travail. 
' La cellule de Plaisa-ice Avalix 
' pour faire signer cettP pétition, 
~ a organisé plusieurs porte à 
' porte dans les principaux grou­
~ pes HLM de son secteur : la 
' Galicherais, Avalix, Léo Gemp­
' tel, Boulevard lennec... Le ré­
~ sultat dépasse toutes les espé­
' rances : 90 à 99 % de signatu­
' res le plus souverit 70 % 
~ dans le moins bon des cas ... 
\ Nous atteignons quelques 400 
~ signatures à ce jour ... 
\ Les camarades qui ont par­
' tlcipé aux porte à porte sont 
~ enthousiastes, enthousiastes du 
\ succès rencontré par cette ini-
~ tiative, enthousiastes du con· 

tact établi avec la poaulation et 
de /'accueil rencont1é ... ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' 

Nous sommes bien loin des 
jeux politiciens dont se réga­
lent les médias. Ave~ cette ini • 
tiative, nous sommes vrai­
ment au cœur des féailtés, des 
préoccupations des gens. Bien 
rares sont les familles que 
nous avons rencontrées qui ne 
sont pas touchées, de près ou 
de loin par le chômage. Spon­
tanément, les gens nous ont 
fait part de leurs difficultés de 
vie, des drames vécus... nom­
breux ont été ceux qui ont ex­
primé leur amertume par rap­
port au gouvernement socialis­
te ... 

Ce~aines réactionc:: donnent 
à réfléchir ... 
- Sur comment naît et se dé­
veloppe le racisme : " A !'ANPE 
et à la mairie. on a dit à mon 
fils qu'il n'avait aucunE: chance, 
qu'il y avait plein d émigrés à 
servir d'abord ... " 
- Sur Ja volonté de •utte "Ça 
ne servira peut-être à rien, 
mais je signe. on ne peut pas 
rester sans réagir ... ' 

NANTES • RASOIR 
LA CLINIQUE DE L'ELECTRO.MENAGER . 

I, rue Arche-Sèche (Côté pl. Royale). Nantes • Tél. 48-47·57 

lEf PlUf BEllUX fRDEllUX 
EN PETIT ELEt1RO·MENliliEll 
NOUVEAU! 

LE COUTEAU A HUITRES 
ELECTRIQUE 

Fabrication française 

SERVICE APRES·VENTE 
RePARATIONS GARANTIES 3 mois 

Un cadeau de circonstance : 
le couteau à huitres électrique 

Les huîtres sont de saison. Elles seront sur toutes les tables 
en cette fin d'année pour les Fêtes. Mais en ouvrir une douzaine 
passe encore ... et pas toujours sans égratignure ou morceaux 
de coquille restés dans !"huitre. Mais quand il faut en ouvrir 
pour une assemblée d'invités, cela devient bien vite une corvée. 
Alors, finis les risques de blessure, les éclats de coquille, le 
temps perdu ... En un tour de main, sans effort, sans danger, 
les huîtres s'ouvrent • presque • toutes seules avec le 
COUTEAU A HUITRES ELECTRIQUE, une nouveauté qui vient 
à point pour les Fêtes de fin d'année, un cadeau utlle et 
original. Et c'est un produit français et régional (Vendée} ce 
qui ne gâte rien! (En vente à NANTES-RASOIR, 1, rue Arche­
Sèche, Nantes}. 

Aucune volonté de récupé· 
ration politicienne dP. la part 
des militants du Parti Commu­
niste, nous n'avons pas promis 
des miracles, nous avons pro­
posé aux gens de se battre, 
sur la base de propositions 
concrètes, réalistes que seul le 
P.C.F., en tant que parti sou­
tient et popularise à l'opposé 
de ceux qui versent des lar­
mes de crocodile sur la " nou­
velle pauvreté " pour mieux 
précher la résignation. 

Publicité 

gardent par ailleurs des diffé­
rences d'intérêt ou sont animés-­
par des convictions philosophi· 
ques .. ou.. religieuses diver­
ses... . •.. Nous entendonSI, 
partout ou nous sommes, n.ous 
mettre à l'écoute et au service 
des travailleurs. des hommes 
et des femmes qui cherchent 
une issue à leurs difficultés, 
pour définir ensemble les solu­
tions, les formes et les moyens 
de 1 'action ~ommune ... " 
" Nous ne formulons aucun a 
priori, ni exigeons aucun exa­
men de passage ... " 

Le Déan Michel 
Cellule Plaisance Avalix, 

St-Nazaire 

Chantiers de l'Atlantique: 

LA C.G.T. PROGRESSE 
AUX ELECTIONS 

~,,,.,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,, 

- Sur la possibilité ae rassem­
bler au delà des cli•1ages habi­
tuels : " Je ne suis pa& du tout 
communiste et ça me gène 
que ce soit une initiative du 
P.C.F., je signe quand même. 
il faut faire quelque chose con­
tre le chômage •· 

N'est-ce pas l'illusttation vé­
cue de ce que dit à ce sujet 
le projet de résolution : • ... Ce 
rassemblement se forgera dans 
la vie, dans l 'action, dans une 
multitude d'initiatives décentra. 
lisées, permettant· ia mise en 
mouvement de millions d'hom· 
mes, de femmes, de jeunes, 
sur des problèmes qui dans 
chaque cas, concermmt un cer­
tain nombre d'entre eux et les 
conduit à s'unir, même s'ils 

Vous êtes resp~nsable sportif! 
Nous, nous sommes Equipements Sportifs, 

spécialistes-conseils, distributeurs pour te gros ma· 
tériel nécessaire à l'exercice de tous les sports, 

dans les meilleures conditions. 
Nous distribuons toutes les marques, mais 

ne sommes liés à aucune, c'est donc très 
objectivement que nous pouvons appor· 

ter la meilleure solution qui soit à vos 
problèmes d'équipement de stades, 

piscines, salles de jeux, etc. 
Vous pouvez nous faire confiance, 

nous avons équipé des dizai­
nes de locaux, d'espaces, en 

Ile-de-France et aussi dans 
d'autres régions. 

ÉQUIPEMENTS 
SPORTIFS 

15, avenue de la Résistance 
93100 MONTREUIL 

Tél. (1) 858.72.74 

Les élections des délégués du 
personnel se sont déroulées le 
5 décembre aux Chantiers de 
! 'Atlantique. 

Dans le 1" collège, avec 
42,04 % chez les titulaires et 
42,9 % chez les suppléants, la 
C.G.T. gagne 1,5 et 2,5 %. 

F.O. maintient ses positions 
à 29,5 % et la C.F.D.T. avec 
28,6 % chez les titulaires et 
27,6 % chez les suppléants, 
perd 1,5 et 2,4 %. 
, Dans le 2" collège, avec 32 % , 
oa C.G.T. perd 2,6 %, la C.F.D.T. 
fait 30,1 % ( + 1,08 % } et F.O. 
37,8 % c+ 1,5 % }. 

Dans le J< collège, seule la 
C.G.C. et F.O. présentèrent des 
candidats. 

Sur l'ensemble des collèges 
réunis, la C.G.T. progresse de 
0,3 % chez les titulaires et 
0,7 % chez les suppléants. 

La C.F.D.T. : - 0,8 % et 
- 1,6 %. 

F.O. : + 0,5 % et + 0,4 %. 
C.G.C. - 0,03 % et 

+ 0,06 %. 
Le soir même, dans une 

cléclaration, la C.G.T. soulignait 
la progression intéressante dans 
le 1·· collège, le tassement dans 
le second et la légère progres­
sion sur l'ensemble des col­
lèges réunis. 

Elle soulignait que ces élec­
tions se sont déroulées d:ins 
un contexte difficile marqué 
par une aggravation des pro­
blèmes dans la Navale et le 
mauvais accord signé par tous . 
Ier syndicats (sauf la C.G.T.) 
flt le patronat sur les congés 
de conversions et la suppres· 
sion de 1 225 emplois. 

C'est donc seule contre tous 
que la C.G.T. progresse et elle 
soul ignait qu'elle poursuivrait 
sans relâche son action pour la 
tatisfaction des revendications 
des travailleurs et pour que la 
~avale vive. 
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juteuse de marrons. Elle alla it à droite, 
revenait à gauche. avançait une palme 
noblement puis penchait la tête comme si 
elle se demandait : " Cette direction est -­
elle digne d'une oie de réveillon ? ... 

Ouand elle aperçut les têtes curieuses 
des enfants. elle marqua un instant d'hési­
tation. 

- De quoi ? De riuoi ? questionna·t-elle 
avec une nuance de méfiance. 

Puis, elle comprit assez vite qu'on 
l'admirait et elle se balança d'un pied sur 
l'autre avec un orrtueil accru. 

- Hé. l'oie ! cria Ernest en riant. tu es 
belle. vraiment belle ! 

- Moi ? Moi ? Moi? répondit l'oie. 
- Oui. toi. Tu devrais ven ir avec nous. 

On perche au bout de la rue. au numéro 
72, au quatrième, la porte à gauche. Une 
vieille porte peinte en vert ... 

- La couleur de l'espoir, jeta Margot. 
- Si tu venais chez nous, tu verra is 

ce que tu verrais. Le logis n'est pas for­
midable et ie four n"est pas très grand. 
Mais on pourrait se débrouiller ... 

- De quoi ? De quoi ? répondit l'oie 
en claquant du bec à plusieurs reprises . 

- Réfléchis bien, dit Margot en pouf­
fant. Chez nous. pour le réveillon , tu 
serais aussi bien qu 'ici. .. 

- De quoi ? De quoi ? De quoi ? répéta 
le blanc volatile. 

Les enfants s'éloignèrent. 
- Dis, Margot, demanda Ernest. qu ·est­

ce qu'on aura. nous, pour le réveillon? 
- Je ne sais oas. Des nouilles peut­

être. Avec du from~ge. les nouilles. c'est 
fa meux. 

La veille de Noël, de nouveaux nuages 
arrivèrent. Ils étaier.t énormes et gris e t 
s'amonce laient lourdement sur la vill e. 
Puis, le vent tomba . Il y eut un moment 
de grande douceur. Les yeux des gens se 
mirent à briller et les étoiles de la neige 
descendirent vers les toits et les jardins 
avec une sorte de regret fin , mélancolique. 
imoalpable. 

Un peu partout, les enfants s'écrièrent : 
• La neige, la neige est là , la neige est 
venue ... " 

' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' • ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' 
Pendant ce temps, l'oie à rôtir conti­

nuait ses promenades de_rrière la grille. 
Le soir, on la faisait rentrer dans une 

' cahute de l'arriète·cour.· Plusieurs fois , , 
les jours précédents , les enfants lui ~ 
avaient rendu visite et ils avaient continué ' 

' leurs gentilles plaisanteries. · ~ 
- Hé, dis donc l'oie. tu te portes de 

mieux en mieux... ~ 
' - Je retiens une cui.sse... ' 

- Moi, une aile... ~ 
Et l'oie avait pens~ d'abord : .. Comme ~ 

cette marmaille est insolente ! "· ' 

' Puîs, elle avait commencé à réfléchir ' 

LA SITUATION FAITE A L'USI DE LA SNIAS-SAINT- AZAI E 

EST INCO PATIBLE AVEC LES PERSPECTIVES ENCOURAGEANTES 

DE L'AÉRONAUTIQUE FRANÇAISE 
La C.G.T. de la S.N.1.A.S. 

Saint-Nazaire, avec la présence 
de Bernard Menuet, secrétaire 
de la Fédération des Métaux, et 
Bernard Devert, administrateur 
C.G .T. , a donné, le 12 décembre 
dernier, une conférence de 
;;resse sur la situation inquié· 
tante de l'usine de St-Nazaire 
et les perspectives générales 
de !'Aéronautique. 

La direction nazairienne a 
ar.noncé 16 jours de chômage 
en 1985. C'est incompréhensif 
en regard du succès de la 
série des Airbus ! Christian 
Saulnier. responsable C.G.T. de 
!<i S.N.l.A.S. St-Nazaire. rappelle 
que son organisation a toujours 
combattu le chômage partiel et 
qu'elle a fait des propositions 
pour assurer le plein emploi : 
mesures sociales avec réduction 
du temos de travail à 35 heures 
s11ns réduction de salaire, plan 
de Formation, mesures indus­
trielles avec. notamment. le 
tran~fert dP. la fabrication de 
l'ATR 42 à Saint-Nazaire. 

Sur ce onint, les responsflbl es 
rle la C.G.T. expliquent Qlle 
Saint-Nazaire est la seule usine 
i;vec Toulouse à posséder une 
exoériPnce d'essais en vol et 
pour S11int-N;l7'1ire depuis les 
années 1932-1934. 

Cette activité a été volont11l­
rement mise en sommeil à 
Saint-N117.aire. Ranoelons le 
rPfus de la din~r.tinn de l::i 
direction de la S.N.l .A.S. d'en­
tretenir IPo; avions « CnrvPtte • 
de la Compagnie • Air-lnter­
Gabon •. il v a seulement quel­
ques semaines. 

Le qouvernement veut. sem­
ble-t-il, concentrer les activités 
par bassins soécialisés. Au nom 
de quoi St-Naz11ire serait visé 
au orofit de Toulouse ? 

Mais s'açiit·il de dP.shabiller 
Paul pour · habiller Pierre et 
vice-versa ? 

La politique gouvernement­
S.N.1.A.S. paraît bien étroite 
dewint les succès inr.ontestables 
de l'A 320 et de l'ATR 42. 

Aujourd 'hui. la direction fait 
chômer à St-Nazaire et sous­
traite hors réaion 22 630 heurP~ 
car mois. soit l'équivalence de 
150 emplois. 

Les recommandations de la 
Direction q~nérale sont de 
soustraire 30 % de la oroduc· 
tion. Ce qui est exhorbitant. 

Quant à Toulouse, la sous­
traitance est éqalement très 
Importante. Les heures supplé­
mentai res et le travail les 
samedi et dimanche sont mon­
naie courante. 100 salariés de 
IP S.N.l .A .S. Saint-Nazaire y sont 
actuellement en renfort et ce 
d~ouis plusieurs mois. 

Voilà déjà une situation pas 
t1 ès logique. 

le transfert de l'ATR 42 sur 
Saint-Nazaire ne porterait pas 

préjudice à Toulouse. li permet­
trait de remettre en activité les 
ordres de vol à St-Nazaire et 
ci 'utiliser du personnel campé· 
tent en place et des infrastruc­
tures existantes. Une telle 
fabrication permettrait la créa· 
tion de 400 emplois, ce qui 
n'est pas du bricolage. 

Mais une autre question lm· 
portante est posée par la C G.T , 
celle d'adapter les cadences 
au niveau du marché potentiel. 

Or, ce n'est pas ce que fait 
la direction aénérale. Elle traine 
les pieds. Elle adapte les ca­
dences aux commandes effec­
tives. sans tenir compte du 
marché exceotionnel qu'offrent 
!'A 320 et l'A TR 42, notamment. 
et oue des documents et études 
officiels soulianent. 

Par contre. ·Boeinq , qui s'est 
fait largement dépasser par la 
techniaue française , augmente 
~ctuellement ses cadences de 
fabrications de facon impor­
t;mte. Ainsi. le oéant américain 
r·sque rle rénondre à des clients 
oue la S.N.1.A S. n'aura ou sati s­
faire en fonction rle délais de 
livraisons trop lonqs. Veut-on 
c>msi faim un carl"'"I aux Amé-
1icains . alors ou'officiP.flP,rnent 
tl est considér<S oue l'ATR 42 
peut conquér ir 50 % du marché 

américain? 
Oui, un marché pote:1tiel 

extraordinaire s'offre à l'ATR 42 ! 
Dans les années à venir, de 

nombreux pays auront besoin 
di:- ce type d'appareil. li en est 
estimé : 1 000 pour l'Amérique, 
800 pour l'Europe, 360 pour 
l'Asie. 350 pour l'Afrique. 400 
pour l'Amérique Latine. 150 pour 
la Chine. 

Il faut donc, dès aujourd.hui, 
mettre tout en œuvre pour pou­
voir y répondre. 

La proposition de transférer 
l'ATR 42 à St-Nazaire s'inscr it 
c!ans cette perspective car pour 
la C.G.T., réduire les capacités 
rroductives de St-Nazaire. c'est 
placer des handicaps pour 
demain. 

La C.G.T. entend poursuivre 
1 action pour l'avenir de l 'usine 
de Saint-Nazaire et toutes les 
incidences sociales et humaines 
qu'elle génère. s'inscrivant pour 
Io conquête d'une politique l\O· 
c1ale et industrielle plus géné­
rale. Démarche éq11lement uni­
taire. la C.G .T. n'est plus seule 
en temos que svndicat à poser 
les problèmes. elle ne ferme la 
porte à personne dans la me­
sure où il en va de l'intP.rêt du 
r ersonnel et de l 'aéronm1tiqi.le 
Française. 

Souscription pour la presse communiste 

Adressez vos dons à la Fédération 
C.C.P. Gilles Bontemps - 4400-47 W Nantes. 

6· liste arrêt ée au 10-12-84 
SAINT-NAZAIRE 

Cellule Louisa Chaat .. . ..... ... . . ..... . ....... . . 
Y. et G. Rastel .. . ..... . .... . . . . . .... . ......... . . 
Myriam Chédotal .. .. . ......... .. . .. . .. ........•. 

SAINT-SEBASTIEN 
Cellule Braud ... .... ... ..... . . . . . .. : ... . ........ • 
Cellule Marcel Paul (Beautour) .... . ..... ........ . . 
Cellule A . Chassé (Vertou) .. . .. . ... ..... . . ....... . 

NANTES 
Cellule Robespierre Audin : 

J.-Y. Aillerie .... . ..... . .... ... . . . .......... • 
J.-C. Sophroniou ... . ........... . .............• 

ORVAULT 
Cellule Elsa Triolet .. . ...... . ...... . ......... . ..• 

LA BAULE 
C. Galé ..... . . ......... . .. ...... . . ............ . 

PAYS DE RETZ 
Cellule R. Albert : 

R. Guérin . . . . ..... .. .... ... .. . . . ... . ........ . 
M. Mme Kervégan .. .. .. ................. . . . 
F. Pruneyre ...... . .... . ....... . .. . .......... . 

VAL DE LOIRE 
Section Val de Loire . .. ... . . .. ......... . .......•.• 

BRIERE 
Cellule de Crossac .............. . . . ........... . .. . 

CHATEAUBRIANT 
Cellule St·Michel-des-Monts ............ .. .. .. . . . . 

50,00 F 
300,00 F 
1110,00 F 

210,00 F 
212,00 F 
341 .00 F 

J00,00 F 
50,00 F 

500,00 F 

100,00 F 

30,00 F 
50,00 F 

100,00 F 

500,00 F 

150,00 F 

200,00 F 

3 193,00 F 

~ elle ~ait disc~é avec les o~e~ ~ ~-------------------------------------~ 
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d 'alentour. ~ 
La boîte aux lettrP.s lui avait dit de sa ' 

' vo ix métallique , 
- Je les connais bien, ces gosses. ~ 

Dans le fond, ils ne sont pas mauvais. ~ 
Tu sais, ils ne roulent pas sur l'or. ' 

- Non, il s ne roulent pas sur l'or. avait ~ 
repris un vieux balai qui t raînait par là. ~ 
Leur mère fait des ménages quand elle ~ 
en trouve. 

Suite page 6. 

Assemblée des vétérans 
Les vétérans du Parti se réuniront le MERCREDI 

30 JANVIER à la Fédération. 
Tous les camarades ayant 40 années d'appar· 

tenance sans interruption au Parti sont invités à 
s'inscrire. 

Les années de membre de la Jeunesse Commu­
niste comptent. 

La carte de l 'amicale des Vétérans sera remise 
lors de ce traditionnel bauquec. 
FAITES·VOUS INSCRIRE AUPRES DE LA FEDERATION 

' ' ' ' 

s·ocOPAP équipement 
18, Rue Edith-Cavell 94400 VITRY-SUR-SEINE Tél. 681.9t.99 

SOCOPAP EQUIPEMENT, c'est une équipe de . spécialistes 
ihtervenant dans la décoration, l'aménagement et la vente de 
mobiliers destinés aux collectiuités quelles qu'elles soient : 

- centres administratifs,. - foyers d'anciens, 
- salles de spectacles .. - maisons de la culture, 
- salles polyvalentes, - crèches, 
- centres de vacances, - etc . . • 

Etudes et équipements de · 
- bibliothèques, 
- implantation de bureaux, 
- agent conseil en mobilier scolaire. 

SOCOPAP EQUIPEMENT, c'est la prise en charge ration­
nelle de vos projets d'équipen1r.nl r.n fonction de vos impératirs 
budgétaires. 
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Et la grille avait 
- Le père est 

une femme seule. 
Alors, l'oie avait hoché 

femme seule. évidemment, 
comprends ça ... 

- Ils n'auront pas un réveillon très 
brillant. avait ajouté la boîte aux lettres. 

- Je vois, je vois. je vois. avait ré­
pondu l'oie. 

Quand la neige se mit à tomber. l'oie 
réfléchissait toujours Quelques instants 
plus tard, l'homme gras et sévère vint 
examiner l'oie en lui jetant des reqards 
pleins de gourmandise. Bientôt. de la 
cuisine arrivèrent des crissements de 
couteaux qu'on aiquise, des bruits de 
olats qu'on agite. Des portes claquaient 
Des gens entraient et sortaient. De temps 
en temps, une voix lançait : On va faire 
un <le ces réveillons , je ne vous dis que 
ça! 

Alors, l'oie n'y tint plus. 

• .. 
Elle battit des ailes, tendit le jabot et 

se dressa sur ses pattes pour s'envoler. 
Peine perdue ! Elle était trop lourde. Elle 
avait beaucoup trop mangé durant les 
jours précédents ... 

Elle essaya encore. En vérité, pour une 
oie capable de voler, ce mur et cette 
grille étaient bien peu de chose. Quand 
on pense aux immenses voyages que les 
oies accomplissent, très haut dans le 
ciel, depuis les pays scandinaves jusqu'à 
l'Espagne et l'Afrique ! 

Elle essaya une fois de plus. Le temps 
pressait. on pouvait venir d'un moment à 
l'autre. l'oie éperdue lança des œillades 
angoissées vers la cuisine d'où provenait 
des rumeurs de plus en plus suspectes. 

Elle reprit son élan, ouvrit largement 
ses ailes, devint héroïque. Elle allongea 
le cou et réussit enfin à quitter le sol. 
0 merveille, ce bond prodigieux la poussa 
très haut au-dessus de la grille Quelques 
mètres encore et elle retomba vers le sol 
glacé de la rue. Elle était libre. 

A ce moment. la nuit se fit et les flo­
cons devinrent plus nombreux et plus 
pressés. " Je ne suis pas plus bête 
qu'une autre, se disait l'oie, mais est-ce 
que je vais m'y reconnaître? Le bout de 
la rue ? il a dit, le bout de la rue. Qu'est­
ce qu'il a dit ensuite, ce garnement? Le 
numéro 72, au quatrième ... " 

la neige coulait sur la ville, aplanissait 
moelleusement les reliefs. les lumières 
dans la nuit devenaient de tendres étoiles 
sur le satin de l'ombre. les phares des 
autos étaient de gros yeux embués. Des 
cloches sonnèrent. le ciel bleuissait. Les 
enfants, un peu partout, essayaient de 
ne pas s'endormir. 

Des passants joyeux trottaient sur le 
tapis de la neige. Par-ci par là, on enten­
dait un air de violon. d'accordéon ,de 
trompette. 

L'oie pressa le pas et se dirigea vers 
le bout de la rue tout en marmonnant une 
chanson qui parlait de ruisseaux fleuris, 
de frais gazons et de musiques cristal­
lines ... . .. 

Ernest feuilletait un vieil album aux 
pages rongées. Margot bercait tendrement 

NANTES.: L'ORDRE FASCISTE 
NE RÈGNERA PAS DANS NOS ÉCOLES ! 

Scandaleux. intolérable, In­
croyable, inadmissible... com­
ment les réactions pourraient 
être différentes lorsque l'on 
prend connaissance de l'attitude 
de deux • moniteurs • de l'APEN 
à l'école Dervallière-Chezine 1 
s;tuée au cœur de l'ensemble 
des Dervallières à Nantes. 

L'affaire qui éclate dans cette 
école est très grave. On com­
prend les raisons de la droite 
qui préféra lever la séance du 
Conseil municipal, lundi soir, 
plutôt que de répondre aux 
questions des élus commu­
r11stes 

QUE SE PASSE-T-IL DONC 
DEPUIS LA RENTREE 

A CHEZINE 1? 

Les parents d'élèves, ensei­
gnants, les démocrates veulent 
que la lumière soit faite, que 
les responsabilités soient éta­
b:ïes. 

Pour les Elus communistes. ce 
n'est pas un accident parmi 
tant d'autres, c'est une très 
grave attaque contre l'école 
publique, contre la laïcité et 
son esprit. Qu'elle se soit déve­
loppée en ce quartier n'est ni 
fortuit, ni innocent. 

C'est la politique intolérante. 
de sape de l'enseignement pu­
blic, mise en œuvre par la 
municipalité qui s'exprime crO­
ment aux Dervallières. 

LES FAITS 

Le 20 novembre. des enfants 
manifestent à la cantine, puis 
sur la cour, leur hostilité 
envers un des trois moniteurs 
<:hargés de leur surveill~nce et 

d€ les assister pendant l'heure 
du repas. 

Les enseignants alertés, ainsi 
que les parents, s'interrogent, 
cherchent à comprendre. 

Les langues se délient, des 
enfants, des parents témoignent, 
repportent des faits. Les fem­
mes de services se confient, 
leurs dires corroborent les 
témoignages. 

li s'avère que les enfants ont 
été incités à manifester par 
dP.ux moniteurs qui les ont 
même fait voter à main levée ! 
Des enfants, des parents rap­
portent des propos racistes 
tenus à l'encontre d'enfants de 
couleur. • Les enfants devraient 
marcher au pas •, etc ... 

Les enseignants récoltent des 
informations qui recoupent ces 
témoignages. C'est l'émoi, l'in· 
dignation. la colère, les parents 
se réunissent, se font entendre . 
Des enfants auraient été vic­
times de sévices corporels, 
frappés avec des manches à 
balai, affirment des femmes de 
~ervice aux élus communistes. 

Les • moniteurs • respon­
sables de ces désordres affi. 
chaient une arrogance lnquall­
fiable. menaçant enfants et 
personnels. Forts de leurs 
appuis municipaux qu'ils évo­
quaient, lis créaient un climat 
Irrespirable. • Je voulais donner 
m~ démission •, nous assure 
une femme de service, qui 
poursuit • nos éponges ser­
vaient même de projectiles 
contre les enfants... •. 

L'un des deux • moniteurs •, 
par ailleurs président du • Mou­
vement (fascisant) des jeunes 
pour l'école libre •, fréquente 
il est vrai assidument la mairie. 

Celui-ci n'hésite pas même à 
tenir des propos diffamatoires et 
menaçants à l'égard du directeur 
de l'école, et s'en prend au délé­
gué départemental de la Ligue de 
!'Enseignement, président de 
''Amicale laïque, venu constater 
les faits sur place. 

Plus grave, encore - si l'on 
puis dire - lundi midi, les 
enfants sont invités à insulter 
ieur directeur. Le • moniteur " : 
• Que ceux qui sont avec Le 
Pen chantent.. . ... des propos 
incroyables envers leur direc­
teur 1 

LES PARENTS AGISSENT 

Les parents occupaient mardi 
midi l'entrée du restaurant sco· 
Jaire, décidés de ne pas per­
mettre aux deux • moniteurs • 
de poursuivre leur sale besogne. 
Les enseignants étaient tous 
présents, ainsi que l'inspecteur 
primaire de la cirCC"i"1Cription 
qui menait son enquête. 

Joël Busson. conseiller muni­
cipal, venu apporter le ::outien 
des élus communistes aux 
parents et enseignants. rencon­
trait les personnels de service. 
ils recueillaient de nouveaux 
témoignages. 

Ils informaient les représen­
tvnts des parents d'élèves, de 
!'Amicale laïque, des ensei­
gnants, que les élus prendraient 
de nouvelles initiatives afin de 
mettre fin à des faits aussi 
scandaleux et les encoura­
aeaient à développer leur action 
pour assurer aux enfants et 
enseiqnants le calme et la séré­
nité dans l'école. 

Nous rendrons compte du 
prochaine édition. 

Conseil municipal dont la séance a été levée lundl soir dans notre 

LIAISON FROIDE ? 
LIAISON CHAUDE ? 

NOTRE EXPERIENCE NOUS PER· 
MET D'ORIENTER VOTRE CHOIX ... 
en fonction de vos impératifs et de votre budget. 

• 
De 100 à 10 000 repas par jour, nous serons de 
bons conseils et de bons concepteurs d'orga .. 
nisation et d'installation. 

SI CO PAR 
Département Cuisines collectives 

33, rue Ledru-Rollin 
94200 IVRY-SUR-SEINE· Tél. (1) 671.76.01 

• 
De nombreuses collectivités privées ou 
SICOPAR Cuisines, ses techniciens sont 
étudier votre problème cuisine. 

publiques font appel à 
à votre disposition pour 

UN BEAU SUCCÈS 
Un beau succès pour la cellule de Saint-Jean-de·Boiseau qui a 

réuni samedi dernier, 87 personnes dans une soirée fraternelle. Après 
les introductions présentées par les camarades de la cellule, un 
riche débat s'est institué avec les gens sur la politique du Parti, ses 
propositions de lutte contre la crise et les solutions à mettre en œuvre. 

Ce débat auquel participait Gilles Bontemps, secrétaire de la 
Fédération, s'est clôturé par un repas amical. 

Un exemple parmi d'autres, qui montre les possibilités de 
rassembler les gens avec le Parti quand la cellule en fait son affaire. 

NECROLOGIE 
Nous avons eu la douleur 

d'apprendre le décès du pè­
re de notre camarade Ma­
deleine Moyon, de la sec-
tion de Nantes. • 

En ces pénibles circons­
tances, nous assurons Ma­
deleine Moyon et sa famil­
le de notre soutien le plus 
frat ernel. 



) 

* * 

* 

une poupée presque chauve mais encore 
très gentille. La mère ravaudait des bas. 
Une petite marmite chantonnait sur un 
rond de gaz sans ardeur. La neige flottait 
aux vitres et, le vent. sous la porte, racon­
tait des histoires mélancoliques. 

Tout à coup, Ernest releva la tête et 
pointa son index vers la porte verte. 

' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' 

LA BAULE GUERANDE 
- Y a du bruit dans l'escalier ! 
- Oui est-ce dof'lc ? demanda la mère 

d'un air pensif . 
Elle n'at tendait personne. 
La fille ne berça it plus sa poupée. La 

marmite bou illait en sourdine. Le gaz ne 
sifflait guère. Margot se disait : " C'est 
une princesse aux cheveux d'argent qui 
vient nous voir pour le révei l lon ... "· 
Ernest se disait " C'est un peti t Mar­
tien tout vert qui vient de débarquer dans 
notre escalier. On l 'invi tera pour le 
réve illon ...... La mère se disait : " Oui 
est-ce ? M ais qui est-ce ? "· 

Les pas étaient discrets. Ils glissaient 
et claquaient avec délicatesse sur les 
vi ei lles marches, sur le plancher du 
oa lier . Marqot ret in! sa respi ration. C'est 
une fée qui nous arrive ou bien un oetit 
robot croquiqnolet comme rlans les fi lms 
de science-fiction ... Un parfum de manda· 
rine et de caramel flott ait dans l'air. 

• •• 
On frappa à la porte. Des coups précis, 

distincts, accompagnés d"une cu rieuse 
voix gromelante. 

- Ouvrez-moi, moi . moi, moi , moi. .. 
La mère se leva et tira le verrou. 
Puis, avec étonnement. se pencha sur 

' ' ' ' ' ' ' ' ' ' . ~ 

' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' 

spécial #ê~es : 

FOIE GRAS FRAIS • SAUMON FUMÉ 

DINDES - PINTADES - CAILLES 

HUITRES: Portugaises, Plates, 
Belons 

CHOCOLATS 

Grands Choix de JOUETS 

SAPINS 

Passez vos commandes 
à nos ravons 

Toujours à 
votre service 

e Boucherie 

e Charcuterie· Traiteur 

e Crèmerie 

e Fruits et Légumes 

e Caves 

e tSAR 

e STATION SERVICE · 
!Super et Ordinaire> 

à PRIX REDUITS 

* 
le seuil . vers une forme blanche qui se 
danrlinait en cancanant. 

C'était l'o ie à rôtir. l'oie du réveillon, 
crêtée de neige et l'œil étincelant de 
malice. 

- Rôtie pour rôtie, exoliqua-t-elle. 
i'aimais mieux cuir<> rlans votre four. 

' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' 

TECBI\TIP: Les graves responsabilités 
du gouvernement 

* 
• •• 

Mais c'était une oie comme il n'y en 
a que dans les histoires de NoiH. 

Conte inédit 
de Pierre GAMARRA. 

' ' ' ' ' ' ' ' ' ' 

La situation s'est quelque peu 
c,larifiée ces derniers jours. La 
Direction a manifesté ne ttement 
son refus de négocier avec les 
représentants syndicaux, et son 
choix, d'enfoncer !'entreprise 
dé-.ns la crise : au lieu de saisir 

L'ENERGIE ... 
C'EST NOTRE DOMAINE 

NOUS AVONS AVEC VOUS 
et POUR VOUS LE SOUCI 

DE L'ECONOMIE 

S.A. FERRANDON 
47, rue Eugène-Oudine 

75013 PARIS - Tél. (1) 584.14.35 

e pour tous problèmes de chauffage collectifs (e:.:ploitation, installation, 
entretien) 

e conditionnement d'air 

• énergies nouvelles : 
• géothermie 
• héliothermie 

N'hésitez pas à faire appel 
à nos spécialistes 

les possibilités qu'ouvrait une 
mobilisation inédite du person­
nel pour son emploi et la survie 
de l'entreprise. Cette orientation 
étai t réellement un choix. car de 
nombreuses ouvertures existent 
dans une entreprise à capitaux 
publ ics comme Technip 

Pour sa part, le Ministère de 
!'Industrie a joué u1 rôle suc­
cessivement de pression pour 
le licenciement de mars à août 
1984, puis a adopté une pos;tion 
d'attente devant la mobi l isation 
des salariés début octobre, pour 
enfin s'opposer aux licencie· 
ments en novembre devant la 
forte pression des salariés de 
Technip. 

De nouveau, il flotte et ceux 
qui le soutiennent politiquement 
flottent avec lui. li importe donc 
que le personnel manifeste à 
nouveau son exigence de voir 
le pouvoir politique assumer ses 
1 esponsabi l ités et donc de 
mettre rapidement en place les 
moyens, en premier lieu finan­
ciers mais aussi humains : c'est­
à·dire en ne vidant pas Technip 
de son seul capital dont a 
besoin l'ent reprise d'ingénier ie 
française. 

11 faut arrêter les faux 
fuyants. Nous ne croyons pas 
qu'un gouvernement (qui dis­
pose d'une majorité absolue de 
cléputés social istes) qui peut 
contraindre des entraprises pu­
bliques (Aéroport de Paris. EDF. 
GDF, etc ... ) à rembourser par 
anticipation des prêts publics 
(FDESJ à t rès bas taux d'lnté­
rêts (3 à 6 % ) pour aussitôt 
emprunter à 12 ou 1ô % ... n'ait 
pas les moyens de taire passer 
son orientation dans le secteur 
publ ic. 

Si un gouvernement a les 
moyens d'imposer une décision 
aussi scandaleuse dans une 
entreprise publique. il a aussi 
les moyens de demander à 
Saint-Gobain, ELF, CFP, de faire 
leur devoir en dotant Technip 
de fonds propres ! Aux salariés 
èe Technip de l'y contraindre. 

Nous l'avons vu en novembre 
QL•and le Ministère du Travail 
a exigé de M. Célérier qu'il 
1etire ses listes. Il s'agit main­
!enant de faire définitivement 
rejeter le plan de licenciement 
et de proposer un changement 
profond de Technip pour s 'adap­
ter aux nouveaux besoins d'ingé­
n!erie .. 

Dans cette perspective me­
surons les acquis. Le 10 décem­
bre, M. Célérier a déclaré en 
C.C .E. que : oui. les représen­
t<.nts du personnel avaient rai­
son dans leurs analyses du 
marché à moyen terme mais 
que lui tenait compte E>n plus 
ou niveau de prix de ces 
mMchés 

C'est là un argument nouveau 
Enfin M. Célérier vient sur notre 
terrain . Il reconnait a'nsi que la 
diminution des gâchis et la 
mise en place d'une gestion 
centrée à tous les niveaux sur 
b qualité du travail permettant 
ur.e réelle maitrise des coûts 
tant financiers que de maté•iels 
et de constructions r donc pas 
uniquement la surveillance du 
nombre d'heures) sont de na· 
ture à faire évoluer les perspec· 
tives de charges de travail. 

Le pas suivant devrait être la 
reconna issance que les sal3riés 
df' Technip sont les seuls at;:iuts 
d0nt dispose Technip pour cela : 
et que toute poursuite de cette 
• gestion sociale • visant soit 
à limiter leur expression, soit 
à les démotiver, soi t à les 
l:cencier , est une gestion anti­
économique, et ne peut que 
générer de nouvelles pertes. 

C'est à cela que les commu­
nistes de Technip s'emploieront 
dans les semaines qui viennent. 
C'est donc aussi largement de 
cela qu'ils débattent dans le 
cëdre de la préparation du 2s· 
congrès du P C.F. 

POUR VOTER 
Si vous n'êtes 
pas inscrits 
sur les listes 
électorales, 
présentez-vous 
dans votre ma irie 
avant 
le 30 DECEMBRE 


	SKM_C250i22061410390
	SKM_C250i22061410400
	SKM_C250i22061410410
	SKM_C250i22061410411
	SKM_C250i22061410420
	SKM_C250i22061410430

